
D’une guerre à l’autre 

La coalition des puissances occidentales, après treize ans 
d'occupation militaire de l’Afghanistan, retire ses troupes. Sur 
le bilan de cette guerre, prolongée désormais par une guerre 
civile, les termes de fiasco, d’échec, reviennent le plus souvent 
.dans la presse 

Aux 3 500 soldats de l’OTAN qui ont péri s ajoutent des 
victimes civiles par dizaines de milliers – l’ONU qui a évité de 
les compter durant huit ans, en avoue 17 000 en cinq ans. C’est 
ainsi que l’OTAN libère les peuples du terrorisme. 

Les guerres d Afghanistan et d’Irak ont déjà tué 300 000 
personnes, englouti des milliers de milliards ! 

Un résultat tangible : protégée par les armées d'invasion, 
la production d’opium a été multipliée par vingt-huit en 
Afghanistan, fournissant toute la planète en héroïne, enrichis-
sant un gouvernement corrompu, issu d'élections truquées. 

L’engagement de l'État français dans cette guerre fut dé-
cidé en 2001 par le gouvernement Jospin PS-PCF-Verts. « Il y 
eut consensus entre le président Chirac et moi », revendiqua 
fièrement Jospin, récemment promu dignitaire du régime, au 
Conseil constitutionnel. 

Le chaos sanglant de Syrie, après celui de Libye, créé par 
les mêmes puissances, convenant à leurs intérêts, a produit, 
outre les massacres, 1,7 million de réfugiés. 

Ces États impérialistes bombardent et recolonisent des 
nations souveraines, mais accablent en même temps les classes 
travailleuses de leur propre nation. 

Au bourrage de crâne patriotique répond plus que jamais 
le mot d'ordre de Liebknecht contre les guerres impérialistes : 
l'ennemi est dans notre propre pays. 
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